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AIME COMME MARQUISE

Théâtre La Bruyère  (Paris)  mars 2022

Comédie  dramatique  de  Philippe  Froget,  mise  en  scène  de
Chloé  Froget,  avec  Aurélie  Noblesse,  Xavier  Girard,
Christophe Charrier et Chloé Froget.

Sous un titre énigmatique, "Aime comme Marquise" qui renvoie
de  manière  très  érudite  aux  "Stances  à  Marquise"  de  Pierre
Corneille,  Philippe  Froget propose  au  spectateur  une  brillante
immersion dans le 17ème siècle culturel et théâtral.

Et ce avec un éblouissant générique puisqu'il en convoque les plus
illustres auteurs, Molière, Corneille et Racine, et même le roi Louis
XIV,   et   certaines  autres  figures notoires  de son temps tel  La
Fontaine, Madeleine Béjart et D'artagnan.

De surcroît,  osant  et  réussissant  l'hybridation de la  prose et  de
l'écriture versifiée avec un texte constituant un régal pour les amoureux de la langue française,
et procédant à l'imbrication de différents espaces spatio-temporels, Philippe Froget a conçu une
brillante partition conçue de manière aussi singulière qu'habile.

En effet,  sans verser dans le biopic stricto sensu, il  relate le destin hors du commun de la
célèbre comédienne surnommée Marquise dressant un état des lieux du monde du spectacle
de son époque avec ce que cela comporte de rivalités tant professionnelles que personnelles et
qu'il érige en trame d'une enquête sur la fameuse affaire Corneille-Molière.

En 1668, le soir de la première de la pièce "Andromaque" de Corneille dans laquelle Marquise
tient le rôle-titre, le premier lieutenant-général de police de Louis XIV, se présente dans sa loge
pour  l'entendre comme témoin de premier  plan sur  les  rumeurs concernant  la  paternité  de
certaines oeuvres de Molière qui seraient en réalité de la plume de Corneille dès lors qu'elle a
débuté dans la troupe de Molière avant d'intégrer celle rivale de l'Hôtel de Bourgogne. 

Chloé Froget,  qui  assure la  mise en scène au cordeau,  a conçu,  soutenue par  les belles
lumières de Damien Peray, une judicieuse scénographie avec une estrade évoquant le théâtre
de tréteaux qui concourt à un dispositif à deux niveaux adéquat entre autre pour la simultanéité
des scènes en flash-back.

Au jeu, revêtant les remarquables costumes à l'esthétique inventive de Viollaine de Merteuil,
un excellent  quatuor  de comédiens,  ayant  une maîtrise émérite  de la  prosodie,  prenant  en
charge l'ensemble des rôles.

Ainsi Chloé Froget et Aurélie Noblesse, dans le rôle-titre respectivement en débutante rétive
et ambitieuse et  en actrice confirmée et séductrice,  Xavier Girard  et  Christophe Charrier,
pratiquant l'art de la métamorphose, dispensent  une excellente prestation qui concourt à la
réussite de  ce passionnant spectacle également abouti dans sa réalisation.

MM        www.froggydelight.com
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THÉÂTRE
AIME COMME MARQUISE
Ses beaux yeux les firent mourir d’amour
De Philippe Froget
Mise en scène Chloé Froget
Avec Christophe Charrier, Chloé Froget, Xavier Girard, Aurélie Noblesse
NOTRE RECOMMANDATION :


THÈME
• Un jour de 1668, au moment d’entrer en scène pour interpréter Andromaque, que 
son amant Jean Racine a écrit pour elle, Thérèse du Parc reçoit la visite impromptue 
de La Reynie, Lieutenant général de police. L’officier royal sollicite son témoignage, 
car il enquête sur une méchante rumeur qui circule à la cour de Louis XIV au sujet 
de Corneille et Molière.
• Cette pièce relate l’incroyable destinée de “Marquise“, nom de scène d’une 
célébrité théâtrale à l’époque du Roi-soleil. Thérèse du Parc connut en effet les plus 
grands hommes théâtre de l’époque (de Jean-Baptiste Poquelin à Jean Racine, en 
passant par de Pierre Corneille), et même certains bibliquement...

POINTS FORTS
• Une intrigue plaisante et prenante, servie par un texte fort bien troussé qui, tant en vers qu’en prose, s’amuse avec les 
tirades les plus fameuses des grands dramaturges du règne de Louis XIV. Philippe Froget exploite à bon escient 
l’alternance et le contraste entre l’alexandrin de l’élite (mais parfois lardé d’expressions contemporaines par l’auteur) et 
la prose, plus accessible et moderne. Cette hybridation donne une dynamique certaine au texte et au récit, de même 
qu’il traduit l’évolution de la position de Marquise  : jeune orpheline venue du ruisseau, elle recourt d’abord à la prose, 
puis, à mesure que son commerce avec le théâtre et sa visibilité à la cour s’affirment, elle en vient à versifier sans 
discontinuer.
• Une troupe homogène et solide, qui s’emploie à camper avec talent, allant et conviction une bonne dizaine de rôles 
différents.
• Une mise en scène astucieuse qui permet de la dédoubler soit verticalement, soit horizontalement, et démultiplier des 
récits qui ne sont pas tous synchrones.

QUELQUES RÉSERVES
• Fort peu, si ce n’est qu’il arrive à tel ou tel comédien d’être très à l’aise avec certains personnages et moins avec 
d’autres : le même campera un Pierre Corneille irrésistible de fatuité en “crapaud mort d’amour“, puis un Lieutenant de 
Police sensiblement moins convaincant.

ENCORE UN MOT...
• Marquise aborde, l’air de rien et de manière très plaisante, les différences entre le théâtre de Corneille et celui de 
Racine, ainsi que les choix et inspirations de Molière. La pièce permettra à bien des jeunes têtes d’être bien faites (et au 
fait des enjeux théâtraux d’alors) plutôt que bien remplies par la lecture de soporifiques “Profils d’une œuvre“ consacrés 
aux dramaturges sus-cités. 
• De plus, outre le statut particulier et fort peu enviable des comédiens dans la France d’hier, les aventures et 
mésaventures de “Marquise“ soulignent la difficulté d’être comédienne et surtout femme  à l’époque, et n’en rendent que 
plus attachante et fascinante Thérèse du Parc.

UNE PHRASE
« Tout ce qui n’est pas prose est vers, et tout ce qui n’est point vers est prose » Molière, Le Bourgeois gentilhomme (acte 
II, scène IV).

L'AUTEUR
• Né en 1957, Philippe Froget est avocat. Ce n’est donc pas un hasard si les questions de rhétorique et les jeux de 
langage lui sont familiers, et si ses deux premières pièces eurent à voir avec la chose judiciaire  : d’abord Ultime 
conviction (éditions du Panthéon, 2013), puis Tirage au sort, mis en scène par le théâtre du Damier en 2016.
• Ph. Froget a également écrit Foutue Guerre (éditions du Panthéon, 2014) en hommage à son grand-père, un poilu de 
la Première Guerre mondiale dont il a utilisé les carnets de guerre. À cette occasion, il collabore avec sa fille Chloé, qui 
mit en scène la pièce, et récidive à présent avec cette Marquise écrite par son père.

Jean Ruhlmann





Aime comme Marquise
Quel bel hommage à  Thérèse de Gorla, devenue Madame Du Parc et passée à la 
postérité sous son nom de scène : Marquise!

Par un habile jeu de retours en arrière dans son passé, ce spectacle nous raconte sa 
vie passionnante et nous entraîne avec brio dans les coulisses du théâtre de Molière 
! On y rencontrera aussi Corneille, Racine, La Fontaine, Dartagnan ou le Roi Soleil, 
tous tombés sous son charme!

Et comment ne pas être fascinés par ce destin ? La fille du peuple devenue l’égérie 
des plus grandes plumes de son temps a marqué son époque.

Au prétexte d’un interrogatoire par un Lieutenant général de police concernant Molière, 
on découvre rivalités et amitiés, gloire et doute. Deux comédiennes se partagent le 
rôle de Marquise, l’une au fait de sa gloire, l’autre jeune débutante pleine d’espoirs et 
de rêves . Une mention spéciale pour Chloé Froget en « marquise jeune » et qui signe 
aussi la mise en scène de cette pièce.

L’ensemble est bien monté, dans un décor astucieux et très évocateur des tréteaux 
de Molière. Le texte alterne prose et vers et laisse entendre aussi quelques répliques 
cultes de Molière ou Corneille.

Je suis ravie d’avoir enfin découvert ce spectacle, et vous invite à le faire à votre tour! 
Marquise le vaut bien!

Le 19 juillet 2021



 











Aime comme Marquise. Roseau 2021
 
Thérèse du Parc, dite Marquise : mon coup de cœur

Quel moment de bonheur ! C’est ce que l’on entend à la sortie du spectacle. Et les visages 
souriants parlent d’eux-mêmes.

L’action se situe en 1668. La célèbre actrice Thérèse du Parc, dite Marquise, s’apprête 
à entrer en scène quand elle est dérangée par le Lieutenant général de Police du Roi. Il 
enquête sur l’authenticité des écrits de Molière. En déroulant l’histoire de sa vie, Marquise 
nous transporte dans les coulisses des théâtres de Molière, Corneille et Racine. Nous y 
croiserons aussi de grands personnages historiques à des moments clés de leur existence.

Le texte est remarquable pour nous immerger dans le Grand Siècle, grâce au saupoudrage 
d’alexandrins subtilement distillés dans la prose alerte de Philippe Froget.

On apprécie de réels décors, intelligemment construits (dont pourraient s’inspirer certains 
du In ! …). La mise en scène est enlevée grâce à un rythme de vaudeville : les citations se 
succèdent, provoquant sourire et même rire. Avec collégiens ou lycéens, on pourra même 
s’amuser à les situer dans leurs œuvres d’origine… même si l’on y est parfois largement 
aidé.

Le jeu des quatre acteurs m’a conquis : Xavier Girard et Christophe Charrier enchaînent 
les personnages masculins en changeant de costumes et de voix à la vitesse d’un éclair. 
Et ils restent toujours parfaitement justes. Aurélie Noblesse et Chloé Froget expriment la 
détermination de Marquise. Elles se partagent le rôle au long de la vie du personnage, avec 
une grâce tout à fait charmante, où le travail semble ajouter à peine à la nature. La mise en 
scène et les costumes ajoutent à l’esthétique : l’ensemble est très réussi.

A ce jour, c’est le spectacle de 2021 qui m’a le plus ravi !

Norbert. 





Musical et Cie
8 août 2021









« AIME COMME MARQUISE » AU THÉÂTRE LA BRUYÈRE

Exquise marquise !
Retracer la vie de Melle Du Parc, dite Marquise, danseuse et comédienne pour Molière et 
Racine, relevait de la gageure. Chloé Froget réussit ce pari haut la main, en proposant un 
spectacle en grande partie en alexandrins, fort bien troussé et dans un décor de 
bonbonnière. Aime comme Marquise, ou un hymne à l’amour et à la liberté.

Sur la scène du théâtre de la Bruyère, un 
décor surélevé tout en boiseries et en 
délicatesse. Une femme toute de blanc 
vêtue y semble répéter un texte en silence. 
Marquise est déjà là, attendant son public 
venu tout à sa cause. Elle est interrompue 
par l’intendant du roi Nicolas de La Reynie 
qui souhaite lui poser quelques questions 
sur la paternité des œuvres de Molière 
qu’elle a bien connu. Sont-elles réellement 
de lui ou plutôt de Corneille  ? Pour y 
répondre, elle nous conte sa vie et un 
double d’elle-même, plus jeune et en 
guenilles, fait son apparition. Le tout, en 
prose et souvent en alexandrins. Quoi de 
plus naturel en une époque où Corneille 
était le maître des tragédies à douze pieds, alors que Molière n’était pas encore en état de grâce 
au sein de la cour ?

La vie de Thérèse de Gloria, dite Marquise ou Melle Du Parc avait déjà connu les honneurs d’un 
film fort peu réussi de Véra Belmont en 1997, avec Sophie Marceau dans le rôle-titre. Danseuse et 
actrice, amoureuse perpétuelle, éprise de liberté, épouse de Gros-René (l’un des comédiens-
phares de la compagnie de Molière), maîtresse supposée de ce dernier, objet de désir de Corneille 
et future maîtresse de Racine une fois devenue veuve, la vie de Marquise est digne d’un roman, 
elle qui a fréquenté de près les plus grands hommes de lettres de son époque. La pièce y rajoute 
également les noms de Jean de La Fontaine (rencontré lors de la fameuse fête de Vaux-le-
Vicomte), de Louis XIV et du mousquetaire d’Artagnan. N’en jetez plus ! Et pour incarner tout cet 
illustre monde, seulement quatre comédiens, tous brillants, réussissant le tour de force de nous 
faire oublier qu’une grande partie du texte est en pieds et en vers. Aurélie Noblesse et Chloé 
Froget incarnent avec émotion et sensualité, simultanément ou tour à tour et sur deux époques 
différentes, la belle Marquise. Et l’on comprend aisément grâce à ces deux comédiennes, pourquoi 
elle a fait tourner bien des têtes…

De sa découverte en tant que jeune femme sans le sou, mais prête à tout pour briller, à son 
firmament en tant qu’Andromaque pour Racine, la trajectoire de cette étoile filante (elle meurt à 35 
ans des suites d’un avortement qui s’est mal déroulé) est fascinante. Et c’est par son entremise 
que tout le génie de Molière rejaillit. Si le doute persiste encore sur l’identité du véritable auteur de 
ses pièces les plus illustres (comme il en est de même pour Shakespeare, le talent étant toujours 
suspect), Aime comme Marquise est une pièce qui tombe à point nommé pour célébrer le 400e 
anniversaire de sa naissance. Un spectacle tout en délicatesse, humour et sensualité que le 
maître de la comédie n’aurait pas renié…

Julien Wagner



Avignon à l’unisson
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